
Aix-en-Provence

L’antenne aixoise de l’association
UFC-Que choisir dispose d’une commission
enquête, avec une dizaine de personnes
chargées de vérifier sur le terrain la bonne
application de la réglementation. "On fait
un peu le boulot que devrait assurer l’État,
avec un rôle de lanceur d’alerte", observe
Bernard Bruhat, le président de l’associa-
tion d’Aix, dont l’équipe a travaillé en paral-
lèle avec d’autres enquêteurs partout en
France selon un protocole commun pour ef-
fectuer un état des lieux dans le monde des
pompes funèbres. "On l’a fait récemment
pour les agences immobilières, et constaté
que dans le département, un tiers des socié-
tés n’affichaient pas leurs tarifs comme
elles le devraient". Avec les pompes fu-
nèbres, "un sujet presque tabou, mais avec
614000 décès par an pour 2,25 milliards
d’euros de chiffre d’affaires, c’est un mar-
ché très lucratif et en pleine expansion,
mais", les enquêteurs n’ont pas été déçus.
"On s’est fait passer pour des clients poten-
tiels, et on a demandé des devis et posé des
questions", détaille le président - à l’échelle

nationale, ce sont plus de 800 devis qui ont
été collectés. Et quasiment à chaque fois,
lorsque les devis étaient enfin obtenus, ils
ne correspondaient pas aux modèles définis
par la loi dès 2010.
"Quand vous recevez la facture après l’in-

humation, c’est trop tard, vous ne pouvez
pas contester. Enfin, vous pouvez contester
le devis, mais s’il n’y en a pas… Bref, on est
dans le non droit !", déplore Bernard Bru-
hat, évoquant une situation d’abus dans le
contexte d’une mort qui, le plus souvent,
prend tout le monde de court. "Dans l’idéal,
il faudrait prendre le temps de comparer les
prix, mais on peut rarement s’y prendre à
l’avance", convient-il.
Outre un dossier complet publié dans le

magazine Que Choisir de novembre, actuel-
lement en kiosque, l’association a égale-
ment adressé des courriers aux députés et
préparé des questions écrites destinées au
ministère de l’Intérieur, afin de sensibiliser
le pouvoir politique à la situation et propo-
ser des mesures.
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N e dit-on pas d’un être
qu’il est cher, lorsqu’il
e s t d é c é d é ? P o u r

l’UFC-Que choisir, il l’est
même de plus en plus, et de fa-
çon déraisonnable. De mars à
avril dernier, l’association de
consommateurs a comparé à
l’échelle nationale plus de
660 sociétés de pompes fu-
nèbres dans la France entière,
et notamment 19 entreprises
du département via son an-
tenne d’Aix-en-Provence.

Des obsèques à plus
de 4000¤ enmoyenne
Et les résultats, rendus pu-

blics à l’occasion de la Tous-
saint, sont accablants. Pra-
tiques commerciales discu-
tables, tarifs difficiles à compa-
rer d’une entreprise à l’autre,
et hausses remarquables des
prix (+14 % depuis 2014 à
l’échelle nationale), dans son
rapport, l’UFC n’y est pas allée
de main morte. En consé-
quence, l’association a même
mis en demeure 470 des 664 so-
ciétés passées à la loupe de se
conformer à la réglementa-
tion.

Parmi ces entreprises, les bé-
névoles de l ’association
aixoise ont épinglé 14 sociétés
de pompes funèbres du dépar-
tement.

L’occasion de constater
q u ’ à l ’ é c h e l l e d e s
Bouches-du-Rhône, le prix to-
tal des obsèques (hors caveau
et concession) s’élève en
moyenne à 4046¤ contre
3815¤ à l’échelle nationale.
Mais plus surprenant, ce sont
les écarts de prix d’une société
à l’autre qui ont retenu l’atten-
t i o n d e s m e m b r e s d e
l’UFC-Que choisir. En effet,
pour une même prestation, le
prix facturé pouvait varier
de 3054¤ à 4946¤. Côté créma-
tion, si la facture moyenne
s’élève à 3533¤, en pratique,
l e s t a r i f s s ’ é c he l o n n e n t
de 2770¤ à 4294¤ !

Un "yoyo tarifaire" inadmis-

sible pour le groupement de
consommateurs qui a pu
constater aussi des ampli-
tudes tarifaires inexplicables
pour des prestations standar-
disées, des démarches admi-
nistratives (de 150 à 387¤ pour
la même chose) à la mise en
bière, facturée de 79¤ à 150¤.

Des demandes restées
lettremorte
Problème, si depuis 20 ans,

les professionnels ont l’obliga-
tion de remettre gratuitement

un devis détaillé aux familles,
dans près d’un cas sur trois, la
demande des enquêteurs de
l’UFC est restée sans réponse.
"Et quand un devis est remis,
dans 76 % des cas, il n’est en
rien conforme au devis-type
obligatoire instauré il y a près
de 10 ans", s’insurge l’associa-
tion qui n’ignore rien du
contexte très particulier dans
lequel ces opérations sont ef-
fectuées.

C’est pour cela que vous
n’avez rien trouvé à redire lors-
qu’un homme affable a propo-
sé d’installer l’urne à votre
place dans le caveau familial.
Un simple geste facturé plus
d’une centaine d’euros dans le
détail de la prestation reçu
quelques jours plus tard.

"Alors qu’il s’agit d’un sec-
teur où les consommateurs ne
sont pas toujours dans des dis-

positions psychologiques
propres à comparer les prix, il
est particulièrement regret-
table que le comportement des
professionnels ne favorise en
rien les comparaisons", pointe
encore l’UFC, relevant aussi,
même quand le devis est bien
là, "une fumeuse confusion"
entre prestations optionnelles
et obligatoires.

Outre ses mises en de-
meure, l’association a interpel-
lé les pouvoirs publics afin
que le devis-type soit revu.
Mais surtout pour demander
que le non-respect de la régle-
mentation soit enfin assorti de
"sanctions pécuniaires réelle-
ment dissuasives", avec en
outre, des conséquences sur le
renouvellement de l’habilita-
tion accordée à ces sociétés
par les services de l’État.
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Les enquêteurs de l’UFC-Que Choisir pointent des pratiques commerciales discutables, des tarifs
difficiles à comparer d’une entreprise à l’autre et des hausses remarquables des prix. / PHOTO SERGE MERCIER

À Aix, l’antenne de l’association
présidée par Bernard Bruhat dispose
d’une cellule d’enquête. / PH. ARCHIVES C.S.

Pompes funèbres: l’UFC
dénonce la flambée des tarifs
L’association a épinglé 470 sociétés en France, dont 14 dans le département

3533¤
Le coût moyen d’une
crémation dans les
Bouches-du-Rhône.

LE COMMENTAIRE DE BERNARD BRUHAT PRÉSIDENT DE L’UFC-QUE CHOISIR D’AIX-EN-PROVENCE

"C’est un marché très lucratif et en pleine expansion"
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